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Tactique

L'art de la manoeuvre (2)

Les manoeuvres de base ä la guerre ont toujours ete les memes depuis les origines. Strategie, art
operationnel et tactique puisent aux memes Schemas. La masse, la technique et les circonstances y greffent
des variantes qui s'enchainent. La defaite survient quand les possibilites de manceuvre se reduisent,
alors que l'adversaire multiplie les siennes. Le plus fort n'est pas toujours le plus puissant. La

manoeuvre fait la difference. Son but est de creer un avantage1.

¦ Philippe Richardot

La manoeuvre de
deception

Leurrer l'adversaire est le type

meme de la manoeuvre
preparatoire. La deception a deux
principes: montrer une intention

fausse (faux bruit/leurre),
ne montrer aueune intention (si-
lence/camouflage). A part ces
deux principes, il n'y a pas de

figure geometrique-type, c'est
l'univers des stratagemes.

Montrer une intention fausse
consiste ä afficher une volonte
de negociation, disposer des
leurres, faire une manceuvre ou
une attaque de diversion, simuler

la faiblesse. A la bataille de
Gergovie (52 avant le Christ),
on voit un double stratageme de
deception: les femmes des Gaulois

assieges supplient les
Romains de leur faire gräce (fausse

negociation), Cesar fait monter

des valets eduens casques sur
des mulets pour donner
l'impression d'avoir le renfort d'une
nombreuse cavalerie (leurre). La
ruse des Gaulois reussit, les
Romains s'arretent et sont alors en-

veloppes par une attaque-surpri-
se; celle de Cesar se retourne
contre lui, car les Romains
avances devant Gergovie prennent

les valets eduens pour des
ennemis.

La fausse activite est un leurre

actif. En prevision du
debarquement en Normandie, une ar-
mee-leurre est mise en place
face au Pas-de-Calais, commandee

par Patton, le plus offensif
des generaux anglo-americains.
Le leurre passif devient une
industrie pendant la Grande Guerre:

faux arbres mais vrais
periscopes, faux canons, faux rails
abondent. II est meme envisage
de faire contre l'aviation un
faux Paris nocturne avec des

milliers d'ampoules simulant les

grandes arteres. Dans Vers l'Armee

de metier, le general de

Gaulle preconise la creation
d'unites de leurrage, concept
que les Sovietiques developpent
sous le nom de Maskiroska, et
qui sera applique par les
Irakiens et les Serbes face ä l'aviation

americaine.

La diversion (manceuvre ou
attaque) est le moyen le plus
efficace de montrer une intention
fausse. Le livre chinois des 36

Stratagemes le resume par la
formule: «Un coup faux, un

coup faux, un coup vrai». Pendant

les campagnes de bombardement

strategique sur
l'Allemagne (1943-1945), les escadres

anglo-americaines fönt
plusieurs fois mine de piquer
vers un objeetif puis changent
de route; pendant ce temps, les

«ecrans Mandrel» de guerre
electronique brouillent les
radars allemands. En 1941,
Leclerc, alors qu'il opere ä partir
du Tchad contre la Libye
italienne, frappe un coup simule
tres au Nord pour y attirer les
renforts, puis porte le veritable

coup au Sud. Une autre forme
d'attaque de diversion consiste
ä donner l'illusion du nombre, ä

simuler la force, comme ä Koufra.

En cedant du terrain, en res-
tant enferme ou, au contraire,
en acceptant de perdre des combats

mineurs, on simule la
faiblesse. Conduire le poursuivant
dans un piege par une retraite
simulee est souvent evoque
dans les stratagemes antiques et
medievaux.

Ne montrer aueune intention
est l'autre forme de la deception.

C'est le principe du Camouflage

qui s'applique au person-

' Premiere partie, voir RMS. avril 2004.
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Tactique

nel comme au materiel. A grande

comme ä petite echelle, un

masque geographique peut etre

utilise, comme la vallee de la
Shenandoa pratiquee par les

armees americaines sudistes pour
frapper le Nord sans etre vues

(1862 et 1863). L'immensite de

l'ocean et une route deserte au
Nord sont les masques utilises

par le groupe d'attaque aerona-
val contre Pearl Harbor le 7

decembre 1941; parallelement,
une fausse negociation a ete menee

par les diplomates nippons.
La discretion dans les preparatifs

est la cle d'une attaque-sur-
prise comme l'offensive des

Ardennes lancee par les
Allemands en decembre 1944.

Masquage geographique et discretion

sont les deux regles de

l'embuscade.

Esquive: du decro-
chage ä la retraite

Quand eile n'est pas un leurre,

l'esquive s'avere le type
acheve de la manceuvre dilatoi-
re. Son but est de ceder de

l'espace contre du temps. Sur le
terrain, c'est un refus de

l'engagement quand l'adversaire est

trop fort ou menace de deborder.

Conduire une retraite n'est
pas evident. La rapidite d'execution

exige parfois l'abandon
d'hommes (blesses) et de materiels.

Elle risque de desorgani-
ser et de demoraliser l'armee
qui 1'effectue. Une retraite
implique souvent une erosion
rapide cles effectifs.

A Leipzig (1813), Napoleon
se retire du champ de bataille
avec 127000 hommes; quinze
jours plus tard, il retraverse le
Rhin avec 45000 hommes
seulement. Lors des 369 jours la

Konzeption 66
Abnützung in flächendeckenden
Dispositiven mit Rundumverteidigung
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L'Armee suisse 61 etait prevue pour une defense des la frontiere et dans la
profondeur.

Longue Marche entreprise par
Mao sur 12000 kilometres entre
1934 et 1935, ses partisans

fondent de 100000 ä 7000. L'erosion

est encore acceleree quand
le poursuivant peut agir dans la
profondeur avec des troupes
mobiles ou l'arme aerienne.

Les fleuves et la mer jouent
un röle fondamental dans les
retraites. La force en recul coupe
les ponts derriere eile, tandis
que celle qui avance essaie de
lui couper la retraite. A la Bere-
zina (1812), seuls deux ponts de
fortune bätis dans l'eau glacee
permettent ä la Grande Armee
de fuir les Russes. La mer a

toujours aide les retraites
terrestres appuyees par une flotte,
que ce soient les 10000 mercenaires

grecs de Xenophon (401
avant le Christ) ou les Anglais ä

Dunkerque (1940).

Un ecran facilite la retraite.
Cet ecran peut prendre
plusieurs formes: masquage, fixation.

Le masquage varie selon
V ampleur de la manceuvre et
la technologie, mais reste
fondamentalement le meme. Le

brouillard naturel, le rideau de

fumee, l'ecran de fumigenes ou
la nuit masquent aux yeux de

l'ennemi le decrochage en cours.
Ces methodes s'assimilent au

leurrage.

La fixation emploie la force.
Un tir d'artillerie ou un harcelement

aerien peuvent retarder la

poursuite adverse avec toute

l'ubiquite et la reversibilite
souhaitables. Parfois, le sacrifice

d'une arriere-garde retardatrice

permet au gros des troupes
de s'echapper. On echange des

forces contre du temps: la Garde

imperiale ä Waterloo, les

legionnaires du capitaine Danjou
ä Camerone (1863) ou le fusil-
mitrailleur qui couvre l'escoua-
de en decrochage. Quand la force

est prise au piege, une percee
d'evasion s'impose. Les
Allemands connaissent plusieurs fois
ce cas dans les batailles de

«chaudron»: ä Kharkov (1943).
ä Falaise et ä Tcherkassy (1944).
Percee d'evasion toujours, lors
de l'offensive menee par Rommel

contre Tobrouk (1941),
quand sa force blindee est un

moment encerclee. Une force

12 RMSN* 5-200-1
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de degagement exterieure peut
etre employee. La retraite
debouche sur une position forte
qui permet d'attendre l'ennemi
ou de reprendre l'offensive. Le
risque est l'enfermement dans
une position forte. C'est le choix
du general Bazaine ä Metz avant
de capituler (1870). L'esquive
n'est jamais une fin en soi.

Les combinaisons de
defense: en avant ou
en profondeur

La defense utilise les cinq
figures de combat dans deux
configurations: en avant ou en
profondeur. La defense en
avant statique a pour modele
acheve la Muraille de Chine, le
limes romain, les forteresses de
Vauban, ou la Ligne Maginot.
Dans ces cas, des fortifications
materialisent et defendent la
frontiere, en continu ou en dis-
continu. Une armee des
frontieres y demeure en permanence,

appuyee ou non par une
armee de manceuvre venue de
l'arriere. A cause de l'absence
ou de la desherence de fortification

lineaire, une armee se

porte aux frontieres menacees
pour la bataille decisive: Bou-
vines, Denain, Sedan...

L'equivalent tactique est la
ligne de pied ferme qui caracterise

l'infanterie britannique ä

Hastings (1066), Azincourt
(1415), Talavera (1809), Waterloo

(1815). Elle s'appuie sur
une hauteur, des flancs boises,
derriere un chemin creux; eile
regoit et desorganise le choc.
Du milieu du XIXe siecle ä
l'invention du blinde, gräce au fusil,

c'est la tactique d'infanterie
la plus efficace. Ainsi comprise,
la defense en avant reproduit la

Konzeption 95
Einsatzflexibilität zur bedrohungsgerechten
Schwergewichtsbildung

Mobilmachungsdispositiv
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L'Armee suisse 95: combinaison de la defense en avant et dans la
profondeur.

figure du barrage avec la devise
de la Ligne Maginot «On ne

passe pas».

La defense en avant peut aussi

se faire en territoire ennemi.
C'est la Strategie du Haut-Empire

romain que d'operer chez
les Barbares ä partir de la ligne
d'operations formee par le limes.
La Republique francaise, agres-
sive puis menacee entre 1792 et
1800, porte le combat au-delä
de ses frontieres, tendance
qu'accentue Napoleon jusqu'ä
ses limites operationnelles en
Russie (1812). La tactique du
choc, de l'ordre profond se Joint
ä une volonte offensive, y compris

dans la defense. C'est
toujours le style frangais en 1914

avec l'application du Plan XVII,
avec l'offensive en Alsace-Lor-
raine et les charges impetueuses
ä la baionnette.

La Strategie americaine
depuis le XXe siecle releve de la

defense en avant offensive. Le
concept operationnel de l'OTAN
des annees 1980 est la contre-
attaque: FOFA (Fighting on Fol-
lowing Advance). II est appuye
par un deep strike aerien qui
paralyse en profondeur le
ravitaillement en carburant des forces

communistes. II associe choc
frontal et enveloppement.
L'attaque preventive est la forme la
plus achevee de la defense en
avant offensive, par exemple
Pearl Harbor et l'attaque des

Philippines (1941). L'intention
de la defense en avant est de ne

pas ceder de terrain ä l'ennemi.

La defense en profondeur
sacrifie deliberement du terrain ä

l'ennemi. Ses motifs sont
divers : les forces ne sont pas
encore reunies, il n'y a pas d'as-
sez de forces pour garnir tout le

front, on evite le combat pour
durer, on cherche ä attirer
l'ennemi sur un terrain favorable, ä

epuiser, voire ä couper sa logistique,

ä l'user par la guerilla.

RMSN* 5-2004 13
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II y a trois types de defense

en profondeur: le barrage, la
defense elastique, le reseau. Le
barrage en profondeur oppose
une armee d'interposition ä

l'envahisseur qui a etire ses

lignes de Communications sur
un terrain hostile. Ce sont les
batailles de Valmy (1792) et de

la Moskova (1812) oü l'on
attend l'ennemi ä l'interieur. Dans
le cas russe, on cede de l'espace
contre du temps par la Strategie
de la terre brülee ou du vide.
L'epuisement logistique de
l'envahisseur joue sur la distance,

le «General Hiver» en
transforme la retraite en deroute.

La defense elastique est l'art
de la contre-attaque, donc de la
surprise. Elle obeit ä trois Schemas:

le retour de force, la position

centrale, le systeme du
«bouclier» (ligne de front) et
de «l'epee» (reserve). Le retour
de force intervient apres que la
ligne de front ait recule ä la suite

de combats malheureux. Re-
tablie, la force en retraite essaie
de reprendre l'initiative et le
terrain perdu. C'est un modele
courant dans les grandes guerres

du XXe siecle avec leurs
fronts Continus.

La contre-offensive lancee

par Joffre lors de la bataille de
la Marne (1914) oblige les
Allemands ä la retraite et degage
Paris menacee. Pendant les
hivers 1941 et 1943, ä Moscou et
ä Stalingrad, les Sovietiques passent

du role d'agresses ä celui
d'attaquants et reprennent
l'initiative. Dans leur retraite strategique

generale operee apres
Stalingrad, les Allemands lan-
cent la bataille de Koursk
(1943), comme les offensives
des Ardennes et du lac Balaton
(1944-1945) mais ne reprennent
pas l'initiative.

bl
B

x
Bfl ...i.

L'Armee suisse 61: des brigades frontiere pour permettre la mise en place
des Grandes Unites de campagne et de montagne peu mobiles.

La defense elastique en position

centrale se pratique quand
l'ennemi debouche de plusieurs
cotes. Axe sur Paris, c'est ce

que Napoleon met en ceuvre,
face aux armees alliees, pendant
la campagne de France de 1814.
Clausewitz y voit des «batailles
de ricochet», car l'Empereur
remporte des succes sur des
forces encore separees, mais ne

desserre pas l'etau et ses mare-
chaux le trahissent finalement.
L'encerclement n'est pas un

gage absolu de victoire, comme

le demontre la victoire des

Rouges pendant la guerre civile
russe (1918-1921). La defense

elastique associe le «bouclier»
qui observe, fixe, use, inflechit
l'attaquant tandis que «l'epee»
porte le coup d'arret.

8 Q
ÖG8
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fl u G

43
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L'Armee suisse 95: des Grandes Unites de campagne et de montagne phis
mobiles, mais sans la couverture des brigades frontiere.
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C'est la Strategie defensive du
Bas-Empire romain au IVC siecle.

Des gardes-frontiere blo-
quent les infiltrations mineures
et donnent l'alerte. Une armee
de manceuvre intereepte les in-
vasions majeures qui ont penetre

de 100 ä 300 km en territoire
romain. A long terme, meme en
cas de victoires repetees, cette
Strategie a un vice en cas
d'agressions renouvelees: les
territoires peripheriques sont ruines

et la securite diminue. La
defense elastique offre des

exemples contrastes de reussite
ou d'echec. Le «bouclier» peut
etre une avant-garde retardatrice
dont le sacrifice devient un mythe

historique. Les Spartiates
aux Thermopyles (380 avant le
Christ), les Texans ä Fort Alamo
(1836) fixent les Perses dans un
defile, les Mexicains dans un
siege, pour donner le temps ä

une armee principale de se
former dans la profondeur.

Au milieu de l'annee 1943,

pour defendre le saillant de

Koursk les Sovietiques adoptent
le mode operationnel du «bouclier»

(Pakfronts antichars) et de

«l'epee» (contre-attaques
blindees). Les Allemands ne
parviennent pas ä reduire le saillant
et perdent 40% de la Panzerwaffe

sur les positions preparees

sovietiques.

La defense en reseau s'appuie
sur un maillage de fortifications,

de complicites ou de
sanctuaires. C'est la guerre me-
dievale et moderne oü le siege
represente plus des trois quarts
des combats. C'est aussi la guerilla

qui utilise le harcelement
avec l'usure comme objeetif
principal. Pour ses Operations,
son renseignement et son
ravitaillement, le harcelement de-

Une des antennes du Systeme d'exploration electronique suisse, capable de

localiser toute emission electro-magnetique.

fensif dispose d'un reseau de

complicites (cercle exterieur).
Quand les Operations montent
en intensite et que la riposte
devient efficace, un sanctuaire
(cercle interieur) s'impose pour
proteger les forces.

La Strategie geodesique, liee
ä la conquete de l'espace proche,

renouvelle le concept de

reseau defensif. Le projet
americain «Initiative de defense

strategique» (1983), repris sous
le nom de «Defense Missile»
(1991) doit etablir un reseau
terrestre et orbital de detection
et de destruetion des missiles
intercontinentaux adverses. La
mise en oeuvre de lasers orbi-
taux developpera ä terme une
artillerie spatiale capable de

frapper partout dans le monde,
meme ä des fins d'attaque. II
n'y a pas de defensive absolue.

Les manceuvres
d'influence

La manceuvre la plus achevee
est celle qui reussit sans combat,

par un dispositif menacant,
ä briser la volonte de combat
adverse; eile releve de la
dissuasion. C'est l'exemple de la
reddition de l'armee du general
Mack encercle ä Ulm par Napoleon

(1805). A une echelle
strategique ou politique, la dissuasion

nucleaire a empeche la

guerre froide de se transformer
en une Troisieme Guerre
mondiale. II s'agit lä du meilleur
exemple de dissuasion defensive.

Face ä un adversaire qui
pense «la liberte ou la mort», la
dissuasion produit l'effet inver-
se ä celui souhaite. Dans le
cadre d'une guerilla, le but est
de retirer les motifs conflictuels

RMSN* 5-2004 15
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Determinants de la manceuvre

Principes Effets

Secret: retarde, brouille la reaction ennemie

Conception: economise les forces, prevoit l'ennemi

Execution: dynamique, reversible

Reaction ennemie: aleatoire

les plus criants pour retirer les

appuis populaires: c'est la
manceuvre de seduction, d'ordre
politique. La guerre d'Espagne
(1808-1813) voit la Grande
Armee s'enliser, la campagne de
1823 voit les troupes frangaises
des Bourbons ecraser les

liberaux espagnols sans rencontrer
de guerilla.

La Solution est d'ordre politique:

d'un cote invasion
revolutionnaire, de l'autre soutien de-
sinteresse au pouvoir legitime,
attitude correcte envers les
civils (achats ä bon prix des
subsistance). L'argent est le plus sür

appui de la manceuvre de seduction.

Le paiement d'un tribut
etait un moyen frequent au Bas-
Empire romain et sous l'Empire
byzantin pour obtenir le retrait,
sinon la passivite provisoire des
Barbares. Pendant la Renaissance,

l'achat des mercenaires
adverses, tres rare en fait, etait un

moyen efficace de seduction et
d'economie de forces.

La corruption des chefs reste
la manceuvre d'influence la
moins coüteuse et la plus efficace,

mais il y a une limite subtile
ä ne pas franchir entre la
corruption et le chantage, toujours
susceptible de se renouveler et
qui renforce l'adversaire. La
dissuasion fait monter les
enjeux jusqu'ä l'intolerable, la
seduction les fait disparaitre.

Resultat final

Les manceuvres sont des

moyens, non des regles. La meme

manceuvre reussit dans un
cas, echoue dans un autre. II est
deux pourtant grandes regles.
Le secret operationnel demeure
une regle. Une manceuvre comprise

par l'adversaire avant son
execution a de fortes chances
d'etre contree. Le Romain
Vegece ecrivait dans son De Re
Militari: «Ce qui a ete utilise'
n'a plus de valeur». Hormis la
dissuasion, un dispositif ne doit
pas reveler une intention veri¬

table. Masque, il laisse
plusieurs interpretations ou aueune.

La deuxieme regle est de ne

pas faire le jeu de l'ennemi: il
s'agit de contourner ses
avantages. David refuse de
combattre en artnure au corps ä

corps ä la maniere du geant
Goliath et prefere la fronde.
Ces deux regles relevent de la
conception d'une manceuvre.

La conception n'est pas une
vue theorique mais une analyse
renseignee et ä jour. Le «coup
d'ceil», evoque par Napoleon,
lui permet de saisir les opportu-
nites et d'anticiper sur l'ennemi.

Une bonne conception
obtient la superiorite de forces sur
le centre de gravite ennemi
(principe d'economie de
forces). II y a parfois un fosse
entre conception et execution:
Napoleon 1'apprend ä ses de-

pens ä Waterloo oü Grouchy
n'a pas execute l'ordre d'inter-
dire l'arrivee-surprise des
Prussiens. L'executant doit recevoir,
comprendre, admettre, voire
adapter l'ordre regu. L'execution

efficace joue sur la
dynamique densite/vitesse: eile cree
ou exploite la surprise. Reversible,

eile s'adapte aux changements

de circonstances; plus
encore que la conception eile
est opportuniste. Pour finir, il
n'est jamais dit que l'ennemi
re'agira comme prevu. C'est la

nature du combat que d'inven-
ter ses propres regles.

P.R.
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